L’EPS DES FILLES
Observatoire Académique des pratiques en EPS Lycées et Collèges       CRETEIL,  le 11-01-2005
CR de la matinée : Table ronde « l’EPS des filles »
Avec la participation de :

· Annick DAVISSE  IA IPR  EPS honoraire

· Michel VOLONDAT Inspecteur Général EPS

· Michel LEBLANC Inspecteur Général EPS

· Les IA IPR EPS de l’Académie de Créteil : Bernard ANDRE, Yann COQUET, Valérie DEBUCHY, Elise PONS
· Les conseillers techniques de l’Académie de Créteil : Christine BRETAGNE, Patrick DUMONT, Annie PERFETTINI, Patrick VERSCHAERE
· Laurence BURG Professeur EPS, Académie de Versailles

· Pascale JEANNIN et Véronique MATHIAS, Professeurs d’EPS Académie de Créteil

· Claire PONTAIS représentante de la revue contre-pied

· Les membres des observatoires Collèges et Lycées

· Les membres du GRIDEPS

LA MIXITE : FORMES D’HETEROGENEITE ? 

Bernard André ouvre le débat, présente les acteurs de la table ronde et rappelle (comme le mentionne la circulaire académique) que le thème « l’ EPS des filles » est l’un des quatre  axes de travail  prioritaires dans l’académie de Créteil). L’analyse des derniers résultats du bac  EPS atteste de l’enjeu de cette réflexion.

Pour traiter le sujet, interviendront successivement : Laurence Burg, Valérie Debuchy, Annick Davisse, Claire Pontains, Michel Volondat et Michel Leblanc

· Laurence Burg présente l’objet d’étude de son DEA « En quoi la mixité en EPS permet- elle la construction d’une identité sociale positive ? » IL a consisté à rechercher les formes de groupement et d’enseignement les plus favorables pour influencer le concept de soi des filles.

(Document PowerPoint en annexe)

· Valérie Debuchy : Analyse statistique des résultats en EPS du Bac 2004

En EPS, la moyenne académique au bac général et technologique est de 12, 57  

La moyenne des filles est de 11,90, celle des garçons est de 13,39 ce qui donne un écart F/G de 1,49 point (seule l’académie de la Guadeloupe a un écart plus important)

Il apparaît donc que l’académie de Créteil note sévèrement les filles !

Répartition des notes :

	
	Notes entre 0 et 9
	Entre 10 et 14
	Entre 15 et 20

	Filles
	13%
	73%
	13%

	Garçons
	6%
	59%
	35%

	Total
	10%
	67%
	23%


On constate que les enseignants  discriminent moins bien  les notes des filles (73% entre 10 et 14) et qu’il y a peu d’excellence chez les filles. (N’est – e pas la même chose au CAPEPS ?)
Si on considère le bac technologique, on remarque que la moyenne des filles est de 11,30 alors qu’elle est de 12,29 au bac général (écart de 0,99 point). Celle des garçons est de 12,96 au bac technologique contre 13,73 au bac général (écart de 0,77point) : les filles semblent donc plus pénalisées en EPS dans les filières «  moins favorisées ».

La  compétence culturelle qui génère le plus grand écart de note G/F est la CC4 (2.04 points), puis viennent la CC1 (1.45 point), la CC2 (1.09point) et la CC5 (0.82point).
Seule, la CC3 est en faveur des filles mais avec un écart de seulement 0.3point ! Or les épreuves les plus évaluées sont celles relevant (à 65%) de la CC1 et de la CC4.
En ce qui concerne l’EPS adaptée, 5% des filles contre 2% des garçons sont déclarés inaptes.

· Annick Davisse : «  l’EPS des Filles ne se résume pas à la mixité ! »

Contrairement à ce que prônent certains sociologues, tous les problèmes rencontrés par les filles ne proviennent pas uniquement de leur relation avec les garçons : une part importante est liée aux contenus d’enseignement. 

On ne peut pas renoncer à l’objectif général de mixité. Se pose le problème de l’identité disciplinaire qui est actuellement et surtout historiquement sur le pôle masculin (comme en technologie)

Il faudrait maintenant réhabiliter les activités « historiquement »féminines et lutter contre les stéréotypes sociaux.
Traitons l’éducation littéraire des garçons, discipline dans laquelle l’écart de notes est aussi important mais en faveur des filles. Tout fonctionne comme s’il y avait un sexe pour le sport et un pour la littérature !

· Claire Pontais : « Créer le besoin de l’Autre dans les apprentissages »

Quand on parle de mixité, on aborde trop vite les barèmes,.

Il faut traiter l’égalité, être ambitieux pour les filles et apprendre à vivre ensemble : réussir à créer le besoin de l’autre dans les apprentissages, que les garçons comprennent la nécessité de travailler avec les filles. C’est peut être de cette manière que l’on fera évoluer le problème de la mixité !

· Michel Volondat : l’offre de formation

Il faut s’interroger sur l’offre de formation que l’on  propose aux garçons et aux filles en termes d’expériences, de pratiques vécues 

Fait –on actuellement vivre aux garçons les activités classiquement dites de l’autre sexe ?

On a une idée fiable de ce qui se fait en terminale grâce aux compte –rendus des commissions académiques, nationale (M.Volondat se réfère aux données statistiques exposées par V.Debuchy), et souhaite que la même chose puisse être faite au niveau du collège

Depuis 1986 (cf.  L’article d’A.Davisse et de M.Volondat revue EPS n°206 de juillet août 1987 intitulé « Mixité : pédagogie des différences et didactiques): l’écart F/G est toujours aussi grand et ce malgré l’harmonisation : il était de 1.2 point et il est en 2004 de 1.39 !

Savoir ce que choisissent filles et garçons permet de poser le problème de l’offre de formation, trop axée sur le champ de l’intérêt des garçons ce qui ne signifie pas qu’il faille évacuer la CC4 pour les filles ! Certainement faut –il en faire moins mais mieux ! 

44% des élèves (sur 36O.000 élèves de lycée en France) ont une note en Volley ball. Quand on sait que les élèves de lycée sont majoritairement des filles (55à 57%) et que c’est dans cette APSA qu’elles sont le plus en échec, on peut s’interroger !

(NB : dans l’académie de Créteil, en volley ball, 30% des filles ont entre 0 et 9 contre 9% des garçons)

Au lycée de Mennecy les enseignants préfèrent orienter leurs élèves « faibles »plutôt sur le basket que sur le volley ball
Au sujet de la mixité des épreuves : on dit qu’une APSA est connotée sexuellement quand au moins 60% des élèves qui la choisissent sont du même sexe. Ainsi le foot ball et le rugby sont des activités masculines et cependant c’est dans ces deux sports collectifs que les filles ont les meilleurs résultats ! Sont –elles spécialistes ? Sont –elles conformes aux attentes de l’enseignant ?
La danse est une activité dite féminine, comme la gymnastique (sauf le saut de cheval), l’athlétisme et les APPN sont neutres

Si l’évaluation pilote les programmations, il faut rééquilibrer l’offre de formation .Ce qui explique la modification de la liste des épreuves nationales pour le bac à partir de  2006 : le lancer du poids disparaît, la course de relais, le cirque, la course de longue durée et le sauvetage font leur entrée.

· Michel Leblanc : « L’EPS à contre – courant ! »
Le débat sur l’EPS des filles est difficile à l’Education Nationale, dans un contexte où la tendance est de rattraper les garçons qui réussissant moins bien que les filles et non pas de favoriser celles -ci: 55% des filles entrent en seconde et cela a des conséquences culturelles et économiques.

Dans ce cadre, l’EPS est à contre – courant ! C’est le seul corps enseignant à majorité masculine ce qui explique l’importance des représentations masculines !

Que cibler ? On a trop traité l’APSA jusqu’à présent (didactisme et non didactique !)

L’offre de formation est trop sexuée : il semble plus facile d’enseigner le badminton que la course de haies

En ce qui concerne l’évaluation, l’EPS se situe en pointe (évaluation des acquis des élèves) mais elle pilote la discipline ce qui amène des enseignants à programmer des cours de 3 X 500 dès la classe de seconde ! 

Quelle norme se fixe l’institution? A quoi correspond le 10 ?

(A la correction, en mathématiques ou en philo, au bac, personne ne sait si c’est une fille ou un garçon qui a composé !)

Le débat qui suit s’articule  autour des 3 axes définis dans l’ordre du jour à savoir la  programmation des APSA, leur traitement didactique et leur évaluation. Sa richesse  est liée à l’exposé d’avis différents, quelquefois contradictoires, qui cependant permettent d’engager une réelle réflexion : 

· Les APSA ont – elles toutes les mêmes valeurs, n’existerait – il pas une hiérarchie ?

· Pourquoi sacraliser les gestes, les techniques ? Les pratiques sportives sont marquées historiquement et actuellement la tendance n’est –elle pas de présenter des activités qui sont sur le versant de « l’historiquement masculin » ? Se pose alors la question des équivalences, de l’égalité des valeurs respectives des APSA et de la réhabilitation des activités historiquement et psychologiquement féminines. (Pour comprendre les pratiques scolaires, il faudrait se référer à l’histoire, à l’imaginaire et à l’anthropologie : A Davisse et M.Volondat)
Sous  estimer les pratiques historiquement féminines, les dévaluer, ne révèle t-il pas un problème de rapport au corps ? « Si le but marqué par une fille compte double c’est qu’elle compte pour moitié » A.Davisse.

 Pourquoi les activités de spectacle, lorsqu’elles sont programmées, le sont –elles majoritairement en 6ème et en 5ème ?

· Ne globalise t- on pas trop ? Certaines APSA (escalade, gymnastique ou la musculation) engendrent peu d’écarts entre les garçons et les filles

· Se pose t- on la question de ce que l’on veut faire quand on programme une APSA ? si on a des objectifs d’échanges, de partenariat, pourquoi ne pas faire de la GRS plutôt que du volley ? « je suis allée inspecter en volley ball, c’était de la GRS sans musique ! »A.Davisse.
· Pourquoi, ne pas parler des expériences que font vivre les activités ? Les APSA sont des «  aliments » on en a assez pour ne pas avoir à les dénaturer ! L’escalade, ce n’est pas de la danse ! A quoi  sert d’être beau au – dessus d’une haie ? L’essentiel n’est –il pas d’être efficace ? ne faut –il pas les prendre pour ce qu’elles font vivre aux élèves ?  Ne pas perdre de vue les motifs d’agir des élèves. Quelque soit le mode d’entrée dans l’activité, ne faut –il pas s’interroger sur les expériences qu’on a voulu faire vivre aux élèves ? Ne faut –il pas qu’ils sortent d’un cycle de sports collectifs avec l’expérience de l’antagonisme (importance du score) ?d’un cycle d’athlétisme avec l’expérience de la performance (chrono) ? 

· « L’EPS des filles, c’est aussi celle des garçons » (M.Volondat) : il faut renverser la vapeur dans les deux sens.

· Pourquoi 2/3 des activités programmées sont –elles des activités d’opposition ? pourquoi ne va-t-on pas vers d’autres types d’expérience (le spectacle, l’aventure, le retour sur soi etc.) ? Si les étudiants de STAPS ont un cursus construit surtout autour de l’athlétisme, de la natation, de la gymnastique ou des sports collectifs, n’est – ce pas parce qu’on les oriente vers les activités présentes au CAPEPS ? le problème de la compétence des enseignants  ne se pose t-il pas ? peut – on s’interroger sur la formation, notamment initiale ?

· Doit- on  se poser la question de l’EPS des filles uniquement au sein de la discipline ? pourquoi ne pas  associer les élèves, les parents d’élèves  à cette réflexion?

· Pourquoi ne pas utiliser les activités de la CC5 ou de la CC2 pour rééquilibrer l’offre de formation ? La CC5 ne correspondrait – elle  à un certain type d’élèves de lycée (plutôt les filles) ? et pourquoi ne serait –elle pas présente au sein de toutes les leçons d’EPS au collège ? Peut on rééquilibrer les menus en supprimant la possibilité d’être évalué deux fois en CC4 ?

· Doit on reproduire ce qui se fait dans la société ? Pourquoi reproduire le « ils gigotent, elles papotent » ?

· Ne faut – il pas dans le traitement des APSA être aussi ambitieux pour les filles que pour les garçons ?même s’il y a des entrées différentes ? laissons les élèves identifier ce qu’on leur propose, reconnaître qu’il y a une partie commune et laissons les  choisir : grimper en reproduisant, en maîtrisant ou grimper « en aventure » N’est –ce pas d’égale valeur ?  Dans un article paru  dans la revue contre – pied, F.Berge, à partir de l’observation des élèves, argumente en disant  que même si on peut leur proposer  différents choix, on doit à la sortie avoir  les mêmes exigences pour tous et  ne pas évaluer  de manière différente filles et garçons ! (en escalade si une voie privilégie les appuis des pieds et une autre ceux des bras, les élèves passeront sur les deux voies)

· Ne serait – ce  d’ailleurs pas dans cette logique qui donne aux élèves  le choix de leur forme d’évaluation (logiques d’esthétique, d’entretien de soi ou de performance) que les écarts de note G/F sont moins importants ?

·  Se pose t-on la question F/G quand on  veut qu’en  fin de cycle tous nos élèves sachent nager ? Et s’ils ont atteint cette compétence en fin de 6ème, ils sauront toujours nager en seconde ! le savoir –nager ne se négocie pas !l’élève identifie s’il sait ou s’il ne sait pas ! En  choisissant l’APSA natation, on se centre sur la compétence que l’élève doit s’approprier et non pas sur le sexe des élèves !

· Augmenter d’un point ou de deux, à l’harmonisation, les notes des filles, est – ce une solution acceptable ? Sur le long terme, non. Mais tant qu’il n’y aura pas une véritable offre de formation où les filles auront autant de possibilités de trouver ce qui leur convient que les garçons, il ne faut pas se priver d’harmoniser en faveur des filles. Ne les pénalisons pas deux fois, même si le « mal « est plus profond, rien ne nous interdit de diminuer l’effet négatif des « symptômes ».
Concluons sur une piste de réflexion : Identifions différents modes d’entrée dans l’APSA, de même valeur, non connotées sexuellement et au choix de l’élève…..
            Auteurs cités :

· Cécile Vigneron (revue contre-pied)


· Francis berge (documents d’accompagnement lycées)
· Annick Davisse et Catherine Louveau « Sport, école et société : les différences de sexe » l’Harmattan  1998 

· Annick Davisse « les mixités en EPS » revue EPS n°197 de janvier/février 1986

· Annick Davisse et Michel Volondat « mixité : pédagogies des différences et didactiques » EPS de 206 de juillet/août 1987

· Annick Davisse « Ils gigotent, elles papotent EPS  » ?

· Annick Davisse CNP 2004

· Article revue EPS : EPS du lycée de Mennecy 
· Documents d’accompagnement des lycées (Vol 2) « Equité entre filles et garçons ».
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